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Mc 8/27 - 10/52

PAROLE DU 
MOIS

« Le Fils de l’hom-
me n’est pas venu 

pour être servi, 
mais pour servir, 
et donner sa vie 

en rançon pour la 
multitude.» Mc  

�0/43. 

DES QUESTIONS 
POUR AVANCER :

• Comparer la gué-
rison du sourd-muet 
(7/3�-37) avec celle de 
l’aveugle Bartimée ( 
�0/46-52).  Y voyez-vous 
un rapport avec le com-
portement des disciples 
? Lequel ?
• Comparer égale-
ment la profession de 
foi de Pierre et ses sui-
tes en 8/29-33 à celle 
de l’aveugle Bartimée 
(�0/46-54). Qu’en dédui-
sez-vous  ?
• Quelles sont les 
conditions à remplir 
pour choisir le Christ et 
le suivre d’après votre 
lecture ?
• Plus Jésus s’avance 
vers Jérusalem, plus il 
se dévoile et se révèle 
aux disciples, en particu-

lier à Pierre, Jacques et 
Jean, plus ces derniers 
demeurent incrédules 
et l’on sent un fossé se 
creuser entre Jésus et 
eux.
        Comment com-
prenons-nous cette 
distance paradoxale à la 
lumière des textes que 
nous avons lus ?
• Nous avons dans 
ce long passage tout un 
discours de Jésus sur le 
Royaume de Dieu. Quels 
en sont les thèmes de 
fond ? Comment mieux 
les enraciner dans no-
tre Église diocésaine en 
démarche synodale ?
• A quels(s) 
changement(s) de vie 
ce partage d’Evangile 
conduit-il  notre Église 
et nous-mêmes ?
• Où le Seigneur 
veut-il nous mener  à 
travers les 3 annonces 
de sa passion qui ryth-
ment sa marche vers 
Jérusalem ?
 
DES REFLEXIONS 
POUR ECLAIRER NO-
TRE LECTURE :
Avec la profession de foi 
de Pierre, nous parve-
nons à une étape char-
nière qui  introduit  la 
seconde partie de notre 
évangile. Ce qui carac-
térise particulièrement 
ces chapitres (8/27-

�0/52), c’est que Jésus 
par trois fois va parler 
ouvertement de sa pas-
sion, de sa mort et de sa 
résurrection (8/3�, 9/3�, 
�0/33). 
La première fois, il va le 
faire pour compléter ce 
que pourrait avoir d’in-
suffisant  la profession 
de foi de Pierre.
Nous constatons en 
8/32, que ce dernier  
réagit vivement aux 
propos de Jésus. Une 
fois de plus, Pierre ne 
comprend pas. Il rejette 
cette figure du Fils de 
l’Homme souffrant et 
devient ainsi un obstacle 
sur la route de son Maî-
tre, à tel point que Jésus 
le remet en place en 
8/33. Il lui reproche ce 
manque d’intelligence 
digne de Satan!!
Cet incident de par-
cours permet à Jésus de 
donner des précisions 
sur la condition du dis-
ciple  (8/34-38):  la vie 
( le mot revient 4 fois) 
du disciple dépend de 
sa volonté et de sa ca-
pacité à partager jusque 
dans la souffrance et 
l’épreuve le destin de 
Son Maître. 
Au point où nous en 
sommes de notre lec-
ture, nous avons le sen-
timent que  Pierre et 
ses compagnons en sont 
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encore loin.  
Se pose à eux  la ques-
tion du choix: ils ont tout 
quitté pour suivre Jésus, 
mais l’ont-ils vraiment 
choisi ? Cette question 
à 2000 ans de distance 
nous interpelle aussi !

Dans l’évènement de la 
transfiguration la gloire 
de Jésus jusqu’ici cachée 
apparaît en pleine lu-
mière. Pierre, Jacques et 
Jean peuvent la voir. La 
voix du Père qui au bap-
tême de Jésus s’adres-
sait exclusivement à Lui, 
(�/�0-��), résonne main-
tenant aux oreilles des 
trois disciples. Ce qu’ils 
voient et qu’ils enten-
dent les immerge dans 
le divin, dans  la gloire de 
la résurrection dont le 
blanc est la couleur.
Ils sont à ce moment-là 
entre ciel et terre et la 
montagne fait la jonc-
tion entre les deux. C’est 
le lieu où Dieu se ma-
nifeste habituellement 
aux hommes. Ce n’est 
donc pas pour rien que 
nous retrouvons les deux 
figures de Moïse et d’Elie 
qui en Exode �9 et en � 
Rois �9  ont l’un comme 
l’autre rencontré Yahvé 
sur la montagne.
La nuée manifeste la 
présence de Dieu qui 
se révèle. Comme Il a 

parlé a Moïse et à Elie, Il 
s’adresse aux trois disci-
ples pour identifier Jésus: 
«Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé. Écoutez-le» 
Mc 9/7. La présence de 
Moïse et Elie confirme 
cette identification. Le 
monde de l’Ancien Tes-
tament avec Moïse et 
Elie converge vers Jésus 
en préparant sa venue 
et l’Ancienne Alliance 
trouve en Lui son ac-
complissement: «Les 
temps sont accomplis» 
Mc �/�5. Quand vous 
êtes devant un évène-
ment surprenant et 
saisissant, une situation 
qui sort de l’ordinaire, 
alors vous n’avez pas le 
temps de réfléchir et 
vous dites les premières 
paroles qui vous passent 
par la tête. C’est le cas 
de Pierre qui se souvient 
qu’après l’expérience 
du Sinaï, Moïse avait 
reçu consigne de bâtir la 
Tente de la Présence (Ex 
26/�-�4).  Ce projet reste 
sans suite car la Trans-
figuration n’est pas un 
aboutissement, mais une 
étape vers la mort et la 
résurrection de Jésus qui 
ne peut se comprendre 
qu’en ce sens.  D’ailleurs 
la consigne de Jésus est 
claire. Il demande aux 
disciples de ne pas en 
parler tant que sa pas-

sion, sa mort et sa ré-
surrection ne sont pas 
accomplies.  La réflexion 
au sujet d’Elie qui devait 
précéder la venue du  
Messie est reprise par 
Jésus dans la perspec-
tive de sa propre passion 
montrant que Jean-Bap-
tiste, le nouvel Elie, anti-
cipe et prépare par son 
martyre la propre mort 
de Jésus.

Avec l’épisode de l’en-
fant épileptique, nous 
sommes devant une si-
tuation sans issue. Même 
les disciples, qui pourtant 
avaient reçu pouvoir sur 
les esprits mauvais ( Mc 
6/7), ne parviennent pas 
à expulser l’esprit du mal  
qui fait de la résistance!!  
Mais nous allons voir que 
l’expulsion de cet esprit 
malin dont la puissance 
est redoutable (Mc 9/22), 
n’est rendue possible 
que par  la puissance de 
la prière (Mc 9/29).
La force de la prière fait 
plus que le pouvoir des 
apôtres et ce dialogue 
merveilleux entre Jésus 
et le père de l’enfant qui 
tranche avec l’agitation 
du début, conduit ce de-
nier à demander la gué-
rison de son fils dans une 
prière de confiance: «Je 
crois !Viens au secours 
de mon incroyance».
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Avec la seconde annon-
ce de la passion (9/3�), 
nous ne sommes pas 
étonnés de retrouver 
la même incrédulité 
de la part des disciples 
(Mc 9/32), c’est presque 
devenu une habitude 
!! Cette incrédulité se 
double d’un dialogue de 
sourd: Jésus leur parle et 
ils ne comprennent pas. 
Cette incrédulité est ag-
gravée par des conflits 
de pouvoir. 
Alors de 9/33 à �0/3�, 
Mc rassemble ce qu’il 
considère comme les 
dernières communica-
tions importantes avant 
que Jésus n’arrive à 
Jérusalem pour y mou-
rir. Devant des réactions 
humaines, Jésus répond 
par la logique du Royau-
me de Dieu qu’il déve-
loppe dans ces chapitres.
Par exemple: Dans la lo-
gique du monde, le plus 
grand est associé au plus 
fort, au plus puissant. 
Dans celle du Royaume, 
c’est l’inverse et en 9/36, 
Jésus place un enfant au 
milieu d’eux  alors que 
les disciples savaient 
combien les enfants 
comptaient pour quanti-
té négligeable. Ceux qui 
ne comptent pas pour 
les hommes  sont à l’in-
verse grands et précieux 
aux yeux de Dieu.

Quand en 9/38, les disci-
ples sont jaloux de leur 
pouvoir et n’admettent 
pas qu’il soit exercé par 
un étranger qui plus est,  
n’est pas de leur groupe, 
Jésus leur fait compren-
dre que la puissance de 
Dieu agit bien au-delà 
d’eux et Il invite les 
Douze à ne pas se re-
plier dans une étroitesse 
d’esprit. 

La logique du Royaume 
oblige à préserver et 
à protéger les petits 
du scandale et de ses 
conséquences sur eux. 
Les exemples de muti-
lation que Jésus évoque 
pour ceux qui sont cau-
se de scandale viennent 
renforcer cette idée de 
purification au risque 
d’être considéré comme 
salissure et d’être  jeté 
dans la décharge pu-
blique (la géhenne)  où 
l’on brûlait les ordures 
(symbole de la mort). 
Dans ce contexte pré-
cis les Douze reçoivent 
comme mission d’être 
comme le feu qui purifie 
et le sel qui donne du 
goût à la vie (9/50).

La longue controverse 
entre Jésus et les pha-
risiens sur le mariage 
et le divorce le conduit 
à resituer l’union de 

l’homme et de la fem-
me non pas d’abord 
dans le cadre de la loi 
mais dans le projet de 
Dieu lors de la Création. 
Cela est plus fondamen-
tal et change les pers-
pectives (Mc �0/6-8)!!  
L’union entre l’homme 
et la femme n’est pas 
seulement contractuel-
le, mais l’un et l’autre 
se reçoivent de Dieu 
dans un projet d’amour 
indissoluble. Face à 
l’étroitesse de la loi où 
seul l’homme peut ré-
pudier sa femme et non 
l’inverse, Jésus oppose, 
cet absolu de Dieu dans 
l’amour humain où 
homme et femme sont 
égaux devant Lui et en-
tre eux..

Le petit épisode de 
Jésus avec les enfants 
(�0/�3-�6) introduit en 
quelque sorte la rencon-
tre de Jésus avec l’hom-
me riche (�0/�7-3�). 
Ecarter les enfants, c’est 
s’écarter du Royaume. 
Contrairement aux  dis-
ciples dont le manque 
de foi est chronique de-
puis le début de l’évan-
gile, Jésus souligne la 
réceptivité des enfants 
qui savent accueillir le 
Royaume. 
La demande de cet 
homme va bien dans le 
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recevoir le salut de Dieu 
(�0/�7).
Nous découvrons qu’il 
est réceptif aux com-
mandements que Jésus 
lui rappelle et particu-
lièrement, ceux qui ont 
trait à la relation avec les 
autres. Tout cela il l’ob-
serve depuis toujours.
Et c’est là que Jésus 
l’invite à franchir une 
étape décisive  à laquelle 
il ne sera plus réceptif du 
tout. A ce qui est ration-
nel pour un riche: avoir 
des biens; Jésus propose 
l’irrationnel: tout quitter 
pour le préférer à tout 
et le suivre.
 La vraie question pour 
avoir en héritage la vie 
éternelle n’est pas: que 
dois-je faire ? Mais qui 
dois-je devenir?
La réponse, c’est Jésus 
qui la donne: «Va, vends 
tout ce que tu as.......
puis viens et suis-moi» 
(�0/22). C’est-à-dire, de-
viens mon disciple !!
Le chemin du Royaume 
n’est pas la voie de la fa-
cilité (�0/25) parce qu’il 
inverse les perspectives 
humaines (�0/3�).
Là où l’homme cherche 
des récompenses, des dé-
corations, des médailles 
(�0/28), Jésus répond par 
la gratuité du don de soi 
(�0/29-30). Quand l’hom-
me se cherche d’abord 

lui-même, l’Evangile 
l’invite à chercher Dieu 
en Jésus-Christ pour qu’il 
puisse se trouver. C’est 
un chemin de vie, de 
liberté, c’est le chemin 
du disciple et celui du 
Royaume.
Nous nous rapprochons 
de Jérusalem et très vite 
nous voyons combien, au 
moment où Jésus annon-
ce pour la troisième fois, 
sa passion, sa mort et 
sa résurrection (�0/33),  
les démons du pouvoir 
ont la peau dure et de 
manière récurrente, la 
question du pouvoir et 
des premières places 
est reposée par Jacques 
et Jean qui avec Pierre 
avaient été les témoins 
privilégiés de la Transfi-
guration. (�0/37). Cela 
donne l’occasion à Jésus 
de réaffirmer avec force 
dans la logique du Royau-
me que le modèle païen 
où les chefs dominent 
en maîtres, ne sera pas 
celui du Royaume qu’Il 
proclame. Ici, c’est le ser-
vice qui  fait de vous des  
grands.  (�0/45).

La guérison de l’aveu-
gle Bartimée (�0/46-52) 
est le dernier miracle 
que Jésus va opérer. Le 
fruit de ce miracle, c’est 
que Bartimée devient  
l’exemple même du vrai 

disciple qui croit en Jé-
sus et qui le suit partout  
(�0/5�-52). Tout ce que 
nous ne trouvons pas 
encore chez les disciples 
que Jésus s’est choisis.

POUR PRIER:
• Pour ce temps de 
prière nous allons re-
prendre la question de 
Jésus aux disciples (8/29): 
«Pour vous qui suis-je ?». 
        Cette question est 
radicale et c’est dans la 
prière que nous pouvons 
puiser le radicalisme 
de la réponse. Après un 
temps 
        de silence pour 
laisser cette interroga-
tion résonner en nous, 
chacun avec les mots de 
sa foi, offre sa réponse au 
Seigneur : 
       «Seigneur tu es pour 
moi ............»
        On peut terminer 
le temps de prière en 
disant tous ensemble 
la prière d’abandon du 
Bienheureux Charles de 
        Jésus (Charles de 
Foucauld).

POUR LA PRO-
CHAINE REN-
CONTRE : Lire 

personnellement à 
la maison Mc ��/�-

�3/37.


